
d Offres et demandes d'emplois m
Bon café-restaurant de la pla-

ce de Sion demande

Sommelière
capable.

¦S'adresser sous chiffre P 774
8., Publicitas , Sion. 

bénéflees aceessoires
Employé sérieux pourra faire
de j olis

Travaux de bureau.
Offres sous OF 1049 Z à 0-
rell Fussli-Annonces , Zurich.
Ziircherhof.

m Gesucht
U t -  •*

Màdchen
in gutes Privathaus fùr anfangs
Marz tùchti ges, sauberes

zur Besorgung der Haushaltung.
Familiare Behandlung. Cohn,
Ritterweg 12, Biel (Kt. Bern).

A LOUER
grande salle, bien éclairée, 3 fe-
nètres, au rez-de-chaussée. Con-
viendrait pour bureau ou pour
Société. S'adresser Publicitas,
Sion, sous P. 773 S.

Appartement à louer
A louer en ville de Sion un pe-
tit appartement au ler étage.

S'adresser à Etienne Exquis
Sion.

A louer
jolie chambre meublée. Chauf
fage centrai .

S'adresser au bureau du journal

A VENDRK
joli petit appartement, rue du
Rhóne

S'adresser . au bureau du journal

Foin à vendre
environ 6 toises de beau foin
et refoin chez Raphael Grand,
Loèche-Ville.

A VENDRE
quelcpies toises de bon foin
de vache; l'on prendrait une va-
che laitière en hivernage jus-
qu'à fin mai. S'adresser Théo-
phile Bitzberg, sous le Scex,
Sion. 

^^

Velo-Moteur
à l'état de neuf , cadre et roues
renforcés, deux vitesses, à ven-
dre à bonne condition pour eau
se départ.

Albert Hiroz , Sion.

bilie de noger
à Arbaz , du foin et du regain ,
Ire qualité. S'adresser à A. M.
Theiler , Sion.

On cherche à louer aux
Mayens de Sion , pour la saison
d'été unchalet
de 2-3 chambres et cuisine
Meublé si possible.

Offres Case postale 9264
Sion.

Je donne
renseignements pour la vente
de grandes et petites fermes aux
environs d'Agen. S'abstenir d'a-
gent. Renseignements gratuits et
sans frais en cas d'achat.

S'adresser sous P. 777 S. Pu-
blicitas, Sion.

Couteaux de table
acier garan ti, jolie forme, solide,
a 0,35, 0,50 et les plus beaux à
1)60 pièce. Hòteliers, restaura-
teurs et revendeurs, profitez de
mon offre. Envoi en rembours.
6 p. minimum.
Gros — Louis Kcenig — Détaii
Simplon 10, Lausanne. Magasin
H entrepót à coté de la Brasse-
ri* de Grancy.

Samedi 23 juin 1924, dés 21 h. 30

Hotel de la Poste, Sion
Buffet tenu par M. Maurice Luy

Grand BAL
Jeux dive rs (Orchestre Jazz- _

JrVgL Band Péclar d) , Cotillons /W^fflb
¦ vi e^ nombreuses attractions AJ V
f \  j *W hivtiation cordiale à tous — ^tQ^fò-
{>'=Ev- pr -x .̂gjjjjég. 3 f f>

Café-Brasserie Si-Georges

j| BAL
Jeudi 28 Février Bonne musique

Venie de tromages
SAMEDI 23 février , jour de Foire , à SION , Place de la Co-

lonne, venie de fromage de la Gruyère, vacherin pour la fondue
et sérac extra.

Se recommande: PUGIN , fromage , RIAZ.

= Garage Valaisan - Sion ~
Lathion , Riifli .  Pauli , propriétaires
Ateliers méeaniques
w Forges ^

St-Georges ^aP1  ̂Installations :
•Ŝ ^  ̂ ^

A^af9  ̂ compresseurs,
^^fr ig- m̂̂  scieries, moulins,
îmaat>m~

î m tarbines, conduites d'eau,
^S*9̂  ^^^^. 

force 
électrique

Déménagements^^^ forges et ateliers

Réparations
d'autos, pressoirs,
machines et outils

en tous genres

^S *̂  Transports de toutes ^^
marchandises, dans toutes directions

Entreprise de transports
Entrepóts en gare

Transvasages du printemps
Pompes à vins avec accessoires. — Tuyaux à vins et eau, lre
qualité. Filtres à vins. — Brantes vaudoises — Bouteilles vaudoi-
ses — Bouchons — Machines à boucher — Soufre de feuilles -
Robinetteries. Suif de cave — Clarifiants pour vins blancs et rou
ges, ainsi quo tout article de cave, au plus bas prix du jour.

Chez. A. GRUBER-ALLET , courtier, Sion
Magasin Rue des Remparts Téléphone 167

Vous trouverez deux fois
meilleurs les Potages Maggi , si vous mesurez exactement la
quantité d'eau , et observez le temps de cuisson prescrlt. Es-
sayez, s'il vous plait , les sortes:

Famille
Pois verts
Pois au lard
Vermicelle s, etc.

Les blocs de Potages Maggi portent le nom « M A G G I »  et
l'étiquette jaune et rouge

Garage Viscardi, Bex
Téléphone 113 r^5f  ̂ Téléphone 113

Agence des Automobiles PEUGEOT
la plus ancienne firme frangaise

Catalogue gratis et franco
Atelier mécanique pour réparations et révisions

Stock de pneus. Charge d'accumulateurs. Livraison rapide
Prix défiant toute concurrence

Achat, Vente, Échange de voiture s de toutes marques

Commercant demande capital
contre bonnes garanties.

Fr. 10.000
Offres sous chiffre P. 778 S

Publicitas, Sion.
A la salle Parquet , Bramois

Dimanche. 24 février 1924
dès 14 heures

GRAND BAL
VÉLO CLUB BRAMOIS-UVRIER

organise par le

— Bonne musique —
Invitation cordiale à tous

A vendre ou à lou3r , à condì
tions avantageuses

Hótsl Pension
maison de repos , restaur. cre-
merie. Confort mod. 45 lits. Pos.
ideale domin. fe lac Léman.
Bonne clientèle. Ouv. toute l'an-
née. Eau, paro Jardin pot. Ver-
ger très produci. Auto-garage.
Conviendrait aussi pour sanato-
rium ou école nouvelle. Offres a-
vec références à C. D., 2 Rue
du Centre, Vevey.

A telierde chaudronnerie
fonde par le soussigne depuis
37 ans, est à remettre.

L. Pasche , Lausanne.

A remettre
à Genève
tram de camionnage, expéditions, dé-

ménagements, cinq ohevaux , camion-
nette. Ecrire sous chiffre J. 63583 X.,
Publicitas , GENEVE.

lion Café-Brasserie
à remettre aux portes de Genève
affaire très intéressante, siège
de plusieurs sociétés, dont une
forte de 250 membres. Jolis lo-
caux, logement confortable , loyer
modéré. Affaire à saisir, renom-
mée par ses bons vins. S'adr.
Règie Francois A. Bonaria , rue
St-Victor 21, Carouge-Genève.

La pension de famille
Oscar Clausen-Bonvin

Haut du Grand-Pont — Sion
Recoit des pensionnaires à des
prix très modérés. Cuisine bour-
geoise. Se recommande.
??????????<?? <*

Os. Chiffons
et vieux métaux

sont achetés comme par le pas
sé par la MAISON KUCHLER
PELLET , à Sion.

mm,mmmKÀmm ,mSmmAémmAàtkmAA
Pierre Werlen
Ma' Chand-ta i l leur , S i o n

G R A N D- P O NT  5 

IETUEITS
de coupés perfectionnées
CoMiou de draos anglais
et antres. Prix avanta geux~"«p̂ "

Sciage de bois
M A Y E , Pianta

S I O N  
Scie mécani que roulante

v uP r i x  du stère , fr. 3,-BM

RÈGLES MEXSUELL.ES
Remèdes régulateurs contre tea
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm.
3, rue du Stand, Genève.

28,000

¦

CLINIQUE SUR FRANCE ? Am, Ah,oAm.]AoA ?'-? o^O^o + o^o^o^o^o+O^O+O^O^

14,000

billets
pochette de 5 billets

5,500.— , 3750.—, 1400.— francs les lots
suivants et plus de 1200 lots

(villa, autos, voiturette, side-car, bicyclettes, ebronomètre, etc.)
Voilà les avantages que vous offre

la Loterie de la Presse Genevoise
Adressez les commandes : 3, rue de la Monnaie, Genève. Envoi contre remboursement

Compte de chèque I. 510. (Téléphone Stand 0,740).
Prix du billet, 1 fr. Pochette de 5 billets très assortis : 5 francs

En voyez-moi

Nom :
Adresse : ....

Localité

Nettoyage des fenètres
sans peme avec « Kiwal »

sans eau. ni cuir
nettoie la vitre la plus sale et

lui donne
un poli parfait

En vente chez:
de QUAY , pharmacie , SION

Dr E. Strickler , Laborat. chim
Kreuzlingen.

S É C A T E U R
lm. p. la vi gne et campagne ,
K| acier anglais forge .
ffi Mod. suisse fr. 2,50

E^B » suisse fort 3,50
« i » suisse extra fort 4,50

» Valais soigné 6.—
» Valais fort 7.—

U » Neuchàtel 7.50
Mod. 22 cm., fort 8,50

» Vevey 20 cm. 8.—
Le Parisien, 20 cm. 7,50

» 22 cm. 8,50
Calai . 1924 gratis. Rabais par

quantités. Louis ISCHY & Cie.,
Payerne. Réparat. et aiguisages

Duglie & C
— RRifìm —

Téléphone No 40
Toujours en magasin :

PonHsines d'Italie ainsi
que Volaille morte et co-

Madame
DUPASQI'IER.BRO\

Sasre-femme diplómée
Place du Port , 2, Genève

Pensionnaires - Soins médicaux
Prix modérés — Téléph. 42-16

francs
le premier loi

Attention
•; i Le Bout « SÉDUNOIS » est aujourd 'hui le meil-
-: | leur bout dans les cigares mi-forts. Il s'en

vend en moyenne 50,000 par semaine en Va-
; ; lais, la meilleure preuve de sa supériorité.

C'est le bout le mieux adapté au goùt et au
; J climat valaisan et le connaisseur l'exigera

toujours.

ì |iuuuun ¦unuMMunuuMil '¦ WIDMAH H Filil i |
/ ci-devant F. Widmann & Cie \>i

Fabriqué de Meubles - Sion p¦: Salles à manger , chambres à coucher , salons £.;
'• tapis, rideaux , literie complète, etc, etc. f;

*

9F8P" Avant de faire vos achats demandez nos nouveaux prix ~W *-£¦B««MHM««UHIIUWMIp
Huile speciale

pour

Echalas
G. Grisard, Bàie

O^O^O^O^-O^O-*». -$?' ?' ,-̂  •+. ¦ +,o+o+„,+¦<>+<,+<>+„+.„+.„+.

? boucheries Joseph Due S
4 Rue du Rhóne  S I O N  Rue des Chàteaux

0 Viandes de ler choix et quartiers
4 pour saler au plus bas prix du jour
4 MW Livraison à domicile "Mt
1 Téléphone No 55



A la Chambre belge
Le Président du Conseil dit toutes les raisons

qu'a le pays à conserver sa confiance
A la Chambre , au cours du débat sur la

convention éeonomique franco-bel ge, M. Theu-
nis, président du Conseil , a prononcé un dis-
cours qui a fai t une grande impression pal-
la ciarle de l' exposé, la loyauté de l'argumen-
tation ol l'affirmation quo jamais la Belgi-
que ne recourra à l ' inf ia l imi  pour cacher sa
situation éeonomi que.

«La convention franco-bel ge, a dit M.Theu-
nis , n'est sans doute pas très bornio, elio
n 'esl tout de mème pas aussi mauvaise que
d' aucuns Toni proclamé , mais étant donne
qu 'elle porle la signature du gouvernemen l ac-
tuel , celui-ci lie son sort à sa ratification.

Au point de vue éeonomi que , seuls les
Belges n'app récient pas l' effort  magnif i que
de relèvement fait par la Belgique depuis l'ar-
mistice. Ses usines travaillent à plein ren-
dement, nous n 'avons pas de chómeurs, le
commerce est florissant , notre balance com-
merciale s'améliore ainsi qu 'il résulte des chif-
fres des derniers mois; ses dépenses ont été
réduites , ses impòts augmentent.

» Les recettes d'impòt effectués en 1923
sont de 2.130.000.000 contre 1.067.00O.OOO
en 1920.

« La dette de l'Etat, qui était ile moins de
dix mill iards avan t la guerre et avait bondi
à 36 milliards fin septembre 1921, n'a aug-
menté que de trois milliards au cours des
deux années suivantes.

» Pendant que ce travail de restauration
du pays s'achevait à grande allure , l'amélio-
ration est devenue incon tes table, et dès lors ,
d'où vient le pessimismo actuel ?

» L'Allemagne nous doti encore huit mil-
liards et demi de marks-or. Supposons un
instant quo la Bel gique ne recoive jamais rien
de plus que les livraisons en nature (charbon
et colorants); cela représente annuellement
450 à 500 millions de frs. belges, et au cours
actuel , la rente d'un cap ital inférieur à deux
milliards de marks-or. Oli ! ce serait dur. Ce
seral i aussi révoltant d'in justice , mais se-
rions-nous incapables d'en sortir?

» Je vous réponds non.
» Le budget ordinaire de 1924 est en equi-

libro , bien qu'il porte la charge cle quelque
huit milliard s de francs de réparations dues
par l'Allemagne et portées par prudence aux
profits et pertes.

» Reste Je bud get des dépenses recouvra-
bles. La loi des dommages de guerre votée
en 1919 fut imprudente. Se basant sur les
chiffres importants des réparations que l'on
espérait, on a promis plus qu 'on ne pouvait
donner. Il faudra regarder la situation en fa-
ce dans l'intérèt mème des sinistrés et de
tous les Belges.

« Gràce à cette politi que financière, notre
crédit intérieur et extérieur sera restaurò, le
problème si angoissant du changé sera ré-
solu ou en bonne voie de Tètre. Et pourquoi
cette assurance? Parce caie la crise dont nous
souffrons en ce moment est tellement injus-
tifiée , tellement artificielle , qu 'elle ns sau-
rait durer.

» C'est une parole inipie que de dire que
le frane pourrait peut-ètre glisser sur la pen-
te du mark:  c'est aussi une parole stup ide
que seule la mauvaise foi ou l'i gnorance peu-
vent seule ejcpli quer. Le mark a sombré par-
ce que délibérémen t , systématiquemenl, le
Reich , poursiiivant la politi que du pire, a fait
appel sans arrèt à i a  «p ianelle à billets».
Rien de pareil en Belgique.»

LETTRE DE PARIS

La situation mwm
En France, la discussion des projets fis-

caux du gouvernement se poursuit , intermi-
nable. L'opposition du bloc des gauches mul-
ti plie les manceuvres d'obstruction. Radicaux-
socialistes et communistes conspirent contre
le frane. C'est un spectacle assez pénible.
Depuis que la discussion se traine ainsi , la
livre et le dollar ont remonté. L'excelient
effet produit par la décision gouvernemen-
tale d'équilibrer le bud get par des ressour-
ces. d'impòt a été complètement perdu par
la lutte engagée à ce sujet contre M. Poinca-
ré. On se demande si le Président du Conseil
pourra sortir victorieux de cette lutto formida-
ble. Songez que le projet a p lus de cent arti-
cles et qu ii y a environ 150 amendements
à discuter, sans compier tons ceux qui pour-
ront ètre déposés encore-.

Du reste, une fois victorieux à la Cham-
bre, il faudra que M. Poincaré entame une
lutte nouvelle avec le Sénat où se retimi vent
les mèmes éléments radicaux-socialistes prèts
à toutes les obstructions.

C'est une situation presque tragique.
Et les elections approchent. Aboutiron-t-on

jamais avant la clóture de la session?
En Ang leterre , la situation demeure sans

changement. M. Mac Donald , premier minis-
tre britanni que, a exposé ces jours-ci, devant
la Chambre des communes , le programmo
du parti travailliste. Il a étó aimable pour
la France; il lui a donne l' assurance qu 'elle
n'avait rj en à craindre de sa politique.

Dans fe Palatina!, de très graves événe-
ments se sont produits entro séparatistes et
nationalistes. Ces derniers , à Pormasen , ont
incendiò et pris d' assaut l'hotel du gouver-
nement et ils onl massacrò les autonomistes
qui s'y trouvaien t, jusqu 'au dernier. On a
compiè une soixantairi e de tués.

A Kaiserlautern , une entreprise analogue
a cause la mort de dix citoyens.

Les troupes francaises ont gardé, au cours
de ces deux affaires , la neutralité. Mais elles
doivent maintenir l' ordre. Aussi , la Haute-
Commission interalliée a-t-elle aussitót. de-
créto l'état de siègo et pris toutes les me-
sures propres à empècher le renouvellement
de ces coups de surprise.

SUISSE
CEUX QUI DISPARAISSENT

On annonce la mort , à l'àge de 70 ans ,
de M. H. Kundert , qui fut appelé le premier
à présider aux destinées de notre Banque
nation ale suisse. fondée en 1907.

0N DEMANDE DES HÒTELIERS SUISSES

La « Revuo suisse de l'hòtelierie » annon -
ce qu 'une grande entreprise hòtelière cher-
che à engager poni - des hòtels de premier or-
dre de l'Asie orientale , de jeunes hòteliers
suisses qui , aprés un stage satisfaisant pour-
raien t ètre appelés à la direction de ces éta-
blissements. Les candidats doivent èlre pour-
vus du di plomo de l'Ecole hòtelière de Cour-
Lausanne. On voit que la réputation de nos
hòteliers et de leur école se maintient trés
baul dans le monde.

IRRESPONSABLE

Recormue pénalement irresponsable par 3
médecins aliénistes désignés comme experts
par le procureur general , Mlle Hélène Moller,
à Genève, qui , en octobre dernier, abrégea
les souffrances de sa mère malade , en lui
àdministrant trois cachets de veronal qui a-
vaienl entratile une mort rap ide , a beneficiò
jeudi inalili , d'un non-lieu devant la Cham-
bre d' instruct ion , à Genève.

ACCIDENT AU- GOTHARD

Un accident s'est produit jeudi dans le tun-
nel de Naxberg, au-dessous de Gceschenen.

Au moment du passage du train express
Milan-Zurich-Bàle la canalisation électri que a
été arrachée des deux còtés de la voie sur
uno longueur de 400 mètres. Un py lòne des-
tine à supporter les canalisations s'est abattu
entro deux wagons du train. Les deux voies
onl élé obstruées durant trois heuies. 11 a
fallii , dans la nuit de jeudi fa vendiceli , re-
courir à la traction à vapeur entro les gares
de Gceschenen et cle Wassen . Les trains Nos
67 Milan-Zurich-Bàle et 66 Bàfe-Zurich-Mi-
lan ont eu environ 3 heures de retard. En-
fin le? trains Nos 554 Lucerne-Chiasso et
2569 Bellinzone-Lucerne-Zurich n'ont pu è-
tre mis en 'marche .

La mort du vieux chene
¦«¦•¦¦•¦M

On nous écrit de Noville :
« Il va disparaìire , l'ornement du « Tail-

lis des Isles », l' ami solitaire d'Adol phe, le
plus beau chène de la Suisse, que M. Henri
Badoux , professeur fa l'Ecole polytechnique
de Zurich , avail trouve digne, alors qu 'il était
forestier à Montreux , de faire fi gurer dans le
livre: Les beaux arbres du canton de Vaud.
Ce beau chène est pbénoménal : à un mètre
de hauteur, il mesure 4 m. 65 de circonféren-
ce: il représente 12 mètres cubes de bois de
menuiserie, 12 mètres cubes de bois de feu.
C'est vraiment un arbre colossal. Les amis de
nos beaux arbres et de la belle nature font
des voeux pour que sa mise aux enchères ,
le lundi 25 février , ne trouve pas d'amatotirs ,
mais sans grand espoir. »
, Le tome I dés Beaux arbres du canlon de
Vaud signale à Noville trois ehènes pédoncu-
lés (Quercus pedunculata) remarquables: lo
premier dans le « Taillis des Isles », aver uue
circonference .de 4 m. 36, une hauteur de 25
mètres, une cime de 26 mètres de diamètre ,
le tout mesure en 1909. La végétation est vi-
goureuse, dit-il; l'arbre est exiibérant de sau-
té; gràce à sa situation isolée , comme bali-
veau, il a cru très rap idement. C'est probable-
ment celui dont parie notre correspondant.

Un deuxième chène pédonculé remarquable,
abattu en 1906, se trouvait sur le « Pré de
la Grange d'en bas », propilèié de M. .Marquis,
à Territet; il avait , en 1906, une circonféren-
ce de 4 m. 30, une hauteur cle 25 mètres el
une cime de 25 mètres de diamètre : il comp-
tait exactement cent ans et s'est vendu pour
un prix dérisoire; sa première bilie , longue
de 3 m. 70, cubati 5700 mèlres cubes; aucun
arbre ne méritait mieux d'ètre conserve long-
temps encore. « Mais , fai t  justemen t remar-
quer M. Henri Badoux , il est des gens qui
ne sentent pas cela , hélas!»

Un autre chène pédonculé so trouve dans
le « Taillis dos Isles », à 50 mètres clu premier.
En 1908, il mesurait 4 mètres de circonféren-
ce, une hauteur de 30 mèlres et sa cime avait
un diametro de 20 mètres.

« Ce coin de la plaine du Rhóne, recouvert
de riches alluvions , est une vraie terre à chè-
nes. Ils étaient nombreux autrefois. Gràce
à un accroissement extraordinairement rapi-
de, ils atteignaient de superbes dimensions.
La fabrication des traverses de chemins de
fer les a fait disparaìire. Seuls quel ques-uns
ont échapp é à cette rage de destruction. Dans
la mème forèt , il en existe encore un autre ,
doni on dit , à Noville , qu'il a servi à notre il-
lustre peintre Charles Gleyre comme modèle
pour le chène superbe qui fati un fond si beau
à ses « Romains passant sous le joug ». Dans
une notice sur Gleyre, M. Fritz Berlhoud a
écrit à ce propos dans la Bibliothèque univcr-
sclle do 1874, page 274 : «L' arbre à lui seul ,
qui donne l' ombre et la lumière , et qui de-
vient ainsi  la note dominante ct la clé du
morceau , ce grand chène druidique, est une
merveille de dessin et de couleur ». Il a 4 m.
18 de circonférence , une hauteur de 24 mè-
tres et sa cime a un diamètre de 20 mètres.

Il existo encore sur le territoire de Noville ,
deux arbres cités parmi les plus beaux arbres
du canton de Vaud : un érable champètre , qui
se trouve en Perrausaz, au bord de la route
de Villeneuve à Noville , et un sanie blanc ,
dil «le sanie du Fort », près du Rhòne, pro-
priété do la commune de la Tour de Peilz.

A. T.

Canton du Yalsris
* — ¦—

Le chasseur de chamois
On nous écrit:
.feudi malin est mort à Savièse, à l'à ge

ile 5G ans , Brid y Frangois-Germain, de La
Crettaz , emporio par le typ hus qui sévit dans
cette commune et dont cette famille est par-
ti ciilièt cmen l éprouvee.

Il y a quinze jours , fa peine , il ensevelissait
sa fille, àgée de* 21 ans , et avait des in-
quiéttides pour son jeune fils , également at-
teint do l' affreuse maladie. C'ost on soignant
ses enfants qu'il a contrade le mal qui do-
vati l' emporter à son tour.

Francois Brid y était le vrai type du mon-
tagnard. Chasseur intrè pide , courageux el en-
durant, il grimpait los parois do rochers les
plus abruptes , fròlait les préci pices et ne sa-
savait pas ce qu 'était Je verli ge . Où le
chamois passait il le suivait. Il couchait sou-
vent sous la barine (au pied du gkwtier Zan-
fleuron), attendant la pointe du jour poni se
mettre à la poursuite du troupeau qu 'il avait
vu la veille.

Nous lo p leurons. Mais les grandes chasses
et les chamois d'Arp ilIe , du Sublage , des
Grandes-Gouillès , des Sasses, do l'Alleo , de
la Boi torio , des Emines et du Mont-Bruii ne
s'associeront pas fa nos regrets.

Brid y est mort en chrétien; le dernier jour
des Quarantes-Heures.

Nous présen tons à sa famille les sentiments
affectueux de notre doulpureuse sympathie.

L 'ami José.

LOÈCHE-BAINS — L'église paroissiale
L'église paroissiale de Loèche-les-Bains va

èlre rénovée. Ce sont de gros travaux en
perspective.

Les autorités compétentes cherchent , di-
rait-on , à parer la crise aetuelle, en cons trui -
sanl ou en procédant à une remise en état
des églises et ctiapelles.

ARDON — Gymnastique
On nous écrit:
C'est avec un vif plaisir que nous appre-

nons que la Société federale de Gymnastique,
seetion d'Ardon , donnera , dimanche 24 fé-
vrier, en matinée et, en soirée, sa représenta-
tion annuelle.

La population d'Ardon et tous les amis de
la gymnastique. auront le plaisir de constate!
les grands piog rès accomplis par nos jeunes
gymnastes , durant l' année écoulée. Après une
une préparation assidue, sous la bienveillante
direction de son ' dévoué moniteur , elle s'est
aménagée un programme de tout premier
choix , comportant une très grande variété
d'exercices de gymnasti que, comédies, bal-
lets, etc, qui feront le régal clu public.

Que toute personne désireuse de passer d'a-
gréables moments dimanche, se donne clone
rendez-vous au Hall Populaire d'Ardon.

Un ami Ginn.

COMBATS DE VACHES
Le Syndicat d'élevage de la race d'Hérens

à Martigny organisera les 6 et 7 avril pro-
chain , un concours de luttes de vaches.

Le bénéfice éventuel sera app li que, en par-
tie , en primes aux concurrents et le solde 'se-
ra affeeté fa l'amélioration de la race.

Les propriétaires de vaches lutteuses dési-
rant parlici per au concours sont priés de
s'inserire auprès du secrétaire du syndicat
d'élevage de là race d'Hérens à Marti gny,
pour le 15 mars au plus tard. Sur leur de-
mande , u leur s'era adresse un règlement ad
hoc.

Nous espérons quo les membres cles syn-
dicats d'élevage s'inscriront nombreux polli-
ce concours , heureux de donner leur appui à
une ceuvre ayant pour but fe développement
de noire intéressante race d'Hérens.

Pour le Syndicat d'élevage
de la race d'Hérens:

Mce Cretton , prés. , Jos. Rouiller , sec.
(Communi qué)

UNE NOUVELLE ROUTE
On a commence la construction d' une rou-

te carrossable, accessible aux automobiles,
pour desser.vir les vallées ..de Zermatt et de
Saas. La première partie de celle route , en-
tre Viè ge et Stalden , vient d'ètre ouverte à
la circulation. On y rencontre un fort , joli pont
établi sur la Viège , à Neuhrùck , doni l'auteur
est M. l'ingénieur Joseph Dubuis , à Sion.
Ce pont esl forme d'une arche centrale de
35 mèlres d'ouverture ; il a été construit par
l'Eiitreprise Felix Meyer . à Sion , d' une fa-
con irrép rochable.

BRAMOIS — Circulation des camions
Les pauvres camions et camionnettes soni

honnis. Voici quo maintenant la Commune
de Bramois en interdit la circulation sur ses
chemins vicinaux , sauf autorisation spe-
culale -du bureau communal.

NOUVEAU PONT
On va procéder à la construction d'un poni

en beton arme de 12 m. d'ouverture, sur le
canal cle Full y à Brancoli . Le Département
des Travaux publics a mis en soumission les
travaux de construction de ce poni.

f M. CHARLES DELACOSTE
A Monthey, vient cle mourir à l'àge cle 60

ans, M. Charles Delacoste. Il esl frère de M.
le Conseiller d'Etat Delacoste, doni la famille
est éprouvee par une série de cfeuils.

Nos bien sincères condoléances.

ST-MAURICE — La mort de la doysnns
On a rendu , marcii 19 février , à Saint-Mau-

rice, les derniers devoirs à Mme Aline de
Bons de Lavallaz , née en 1831, la doyenne
de Si-Maurice.

• Elle avait épousé fe 12 sept. 1855 Maurice-
Louis-Joseph de Bons, né le 14 octobre 1825,
decèdè le 12 juillet 1885, officici - re Irai té au
service de Naples, vice-p résident de la ville

de St-Maurice ; elle était la fille du comman-
dan t Maurice de Lavallaz , cle Collombey, et
d'A glaé de Preux. C'était une personne " très
distinguée et extrèmement active, la mère du
présiden t Henri-Gaston-Marie-Josepb de Bons
(1864-1909), la tante de M. fe conseiller d'E-
tat Delacoste et de l'ancien conseiller natio-
nal Eugène de Lavallaz.

Rappelons à propos de cette mort quo la
famille do Bons, qui exislait à Bons , au pied
du Voiron (Savoie), au XlIIo siècle, a forme
plusieurs branches : une, l'aìnée, à Genève,
dont les rameaux s'établirent en Holland e, au
Pays cle Gex , fa Lausanne ; une seconde , res-
tée en Savoie; uno troisième, dite de Cosso-
nay, éteinte à la dixiòme generation ; la qua-
trième, à St-Maurice, où elle a forme trois ra-
meaux.

Soumissions de Iravaux
Le Déparlemenl des Travaux publics met

en soumission les travaux de corréction de la
route de Sion à Bramois, comprenant les lots
2 et 3. Plans et cahier des chargés au bureau
No 11 de l'Hotel du Gouvernement. Sou-
missions, sur formulaire timbrò special , à fai-
re parvenir au dit Départenient, pour le lundi
3 mars prochain , à midi.

LE NOUVEL HORAIRE DES C. F. F.
ET L'OFFICE SUISSE DU TOURISME

L'Office suisse clu tourisme (Zurich et Lau-
sanne) est admis, comme les gouvernements
can tonaux , à présenter ses desiderata au sujet
des projets d'horaires. Sa commission des ho-
res, dans laquelle siègent des représentants
des C. F. F., des grandes compagnies de trans-
port cles différentes régions de la Suisse et
des spécialistes, a établi, dans sa dernière
séance, une liste cle réclamations qui a été
transmise à la direction generale des C. F. F.
Voici celles qui concernent le premier arron-
dissement:

1. Réintroduction des trains direets 4 et
13 sur fe parcours Berne-Lausanne-Berne.

2. Relardement du train 1231 Genève-Lau-
sanne pour réduire le battement avec les
trains 32 et 1398 pour le Valais.

3. Amélioration de la correspondance clu
train 37 Simp lon-Lausamie pour Genève par
la mise en marche d'un train direct Lausan-
ne-Genève.

4. Corresp ondance à Berne du train 143 a-
vec fe train 4232/1232.

5. En raison de lelectrificatioii , augmenta-
tion de la vitesse des trains sur la li gne Lau-
sanne-Simplon .

6. Circulation journalière clu train 1398
Lausanne-Villeneuve.

7. Correspondance à Lausanne du nouveau
train 118 Bienne-Lausanne avec le train 1388
Lausanne-Brigue.

8. Mise en marche d'un nouveau train du
matin Villeneuve-Lausanne entre les trains
1361 et 1369.

9. Mise en marche d'un nouveau train du
matin Bri gue-Lausanne entre les trains 1369
et 35, avec arrivée le plus tòt possible à Lau-
sanne.

10. Acceleratimi du train 1368 Lausanne-
Bri glie pour établir la correspondance avec
le train 1909 Brigue-Spiez pendant la saison
d'hiver.

11. Correspondance à Bri gue du train 1372
Lausanne-Bri gue avec le train 137 Milan-
Lcetschbcrg-Bàle.

12. Amélioration des correspondances à
Sion clu traili Paris-Milan (Simplon-Orient-Ex-
press) pendant la saison d'hiver.

13. Déplacemen t du long arrèt du traili 36
Paris-Milan de VaUorbe à Lausanne pendant
l'été.

De plus , l 'Office suisse du tourisme a ap-
puyé les revendications des intéressés tendant
à la mise en marche de wagons direets Ca-
lais-Suisse francaise. Il a demandé à la Com-
pagnie generale de navigation sur le lac Lé-
man la circulation quotidienne , pendant les
mois cle juillet et d'aoùt , des courses 39/40
Lausanne-Evian-Lausanne, ainsi que la réin-
troduction cles courses directes 50 et 9 Ge-
nève-Bouveret-Genève pendant les mois de
juillet el aoùl , et enfin , aux chemins de fer
Montreux-Oberland bernois et Berne-Loelsch-
berg-Simplon, des correspondances directes à
Spiez cle et pour Zweisimmen-Gstaad-Chàteau
d'Oex avec, les trains de saison d'Ang leterre.

Notes (Phistoire
UN BAPTIME EN 1579

Le mercredi 11 février 1579, au lever du
soleil , en la planète des Poissons, sous ìe
signe de la Vierge, en conjonction avec ce-
lui clu Lion , on baptisa Sermine, fille du mai-
tre Antoine Quen , cle Bidcle. Ce fut le véné-
rable curò de Saxon, Jean Mabilliardi , qui ad-
ministra le sacrement baptismal à l' enfant
Et celui-ci eut pour parrains l'honnète homme
Jean Clemenci , métral de Bidde, le maitre
Antoine Darbellay, Jean Anthonod, Richard
Dey Larzes , Claude Bellon, Jacques Caduti,
Etienne Bet et Théodule Bil guescher (8 par-
rains); et. pour marraines, Sermine, femme
du notaire Laurent, Dumayor-De Vergères ,
chatelain cle Sallion et curial de Bidde (où
il habitait), laquelle laissa à l'enfant son pro-
pre prénom; Marie , épousé de Jacques Deys
Nex ; Marie , femme de l'iionnète homme Jean
Du Saix; et Rose , la conjointe cle l'honnète
homme Jean Galey; celle-ci fonctionna, en
outre , comme sage-femme.

C'est une note que le notaire en question
fail  fa l'entète de son livret de minutes.

Il n'est, quo trop regrettable qiie la plu-
part des écrivains, du vieux temps, n'aient
pas été des observateurs des moeurs contem-
poraines et phénomènes de la nature comme
lui. Si, en effet , aucun n'avait eu l'idée de
prendre note de ces curiosités, qui parfois
nous semblent stupéfiantes, personne n'en au-
rait une idée. Tout le monde n 'est pas philoso-
phe : il v en a qui ne le sont cpie pour l'argent!

J.  REYMONDEVLAZ.

Retenotis
les ruraux à leur te

—«—¦¦

La Suisse doit ètre et demeurer un
agricole.

C'est là un piinci pe qu'il faut adni
comme une des bases essentiellement
damenlales de noire existence nationale.
pour ètre mi pays agricole, il faut ejue i
Suisse ait cles agriculteurs et pour ce]
faut s'employer à tous les instants et par
les moyens à enrayer la désertion des
pagnes. Tout fe monde doit parlici per à
croisade, la plus nationale qui puisse
prèchée.

Pour retenir nos ruraux à la terre,
gens bien intentionnés affirment qu'il
leur y procurer des distraetions. Nous n '
pas contre cette op inion , elle a sa va!
Elle ne contieni point cependant tonte la
rité . Distraire et amuser les ruraux, c'est
bien, mais c'est insuffisant. Ceux qui pen ,
que là est la solution du problème angois-
de la dépopulation rurale se méprennent
étrangement, sur la mentalité de l'habii
des champs. Il est plus prati que que d'aiw
le supposent. Des distraetions! il ne les ret
pas, mais cela ne lui fera pas oublier qu^
terre ne rend pas dans les proportions néj
saires, que les p rix efe vente ne couvj
point sans frais cle culture , que le bène
réaiisé ne suff i l  pas à la remuneratimi cle
travail , à l'éducation de sa famille, à la C:
titution d'une réservé légilime.

Voilà les prétentions auxquelles il faut i
ner satisfaction; elles soni parfaitement
tifiées.

Le paysan valaisan n'est pas un en:
que l'on retient à la maison en lui dorai
un jouet. Cette terre , ce chalet , c'est ,
atavismo qu 'il l' aime et s'il se résout à
quitter , c'esl, qu 'elles ne lui offrent plus
pauvreté , tristesse et désillusions. Allez a
lui parler de marionnettes à cet homme i
par l'insuccès. Après une soirée au cine
pendant laquelle il aura vu l'étalage du h
des, plaisirs bruyants et brillants, de l'oisi>
satisfalle , il rentrera à la maison et y
de dures comparaisons. Il ne songera pas;
l'écran ne réflète pas toujours l'existenc?.
ritable et saisi de découragement , il s'en

Voilà quel resultai obtiendraient ceux
estimen t que les distraetions seules peu
retenir les paysans à la terre.

Il faut des liens plus sérieux, plus 1
plus prati qués.

Une existence facile procurée par un Ir;
rémunéraleur sera ceitiainement beaucoup
attrayante. Il faut donc donner aux rurali:
moyens de mener cette existence. Ce buj
sera jamais atteint avec cle seuls discour^
ficiels , avec cles congrès, avec des vceuj
faut des actes. L'heure est grave, il 0
faut cles apòtres.

Un cles premiers points dont il ennr
de se préoccuper , c'est de réformer la me
lite du rural ! Il y a une ronce doni il
expurger le terrain! L'individualisme esl
« vice » qu'il faut détruire. Nous disons i
En effet, quand une erreur prend les prò
tions qu'a prises l'individualisme en Sui
ce n'est plus une erreur , un travers, uni
faut , c'est un vice qui , généralisé, devienti
menacé terrible contro la nation elle-ra
L'individualisme doit donc ètre vigoure
ment combatte, dans l'intérèt des inditi
Oh! quo l'on ne suppose pas que nous s
mes un partisan des théories humaniti
de fraternité universetle, Nous ne songe
point à cela. Ce que nous souhaitons, cel
nous eroyons nécessaire, c'est de voir s
blir , dans les campagnes un esprit mi
particulariste , une mentalité plus ouverli
l'idée cle l'effort en commun, une entente e:
gens ayant des intérèts similaires.

L'extrème division des terres, en Vaiai:
peut-ètre aidé au développement de l'ino
dualismo. Vivant pendant long temps clic
ment, loin de tous les centres où s'impj
taien t de nouvelles idées économi ques, lej
san ne regardait point au-delà de son bori
immédiat. 11 élait devenu méfiant à l'égari
tous et redolitati de se voir lése par qui ;
prochait de lui. _

On ne peut cependant médire de ce pai
des terres qui , dans l'ordre social et <
l'ordre finaneier , a rendu d'inappréciables
vices. N'est-ce pas à lui que notre pays
d'avoir pu faire face à de grosses obligat
et d' avoir été protégé de mouvement
tiques, dans lesquels ont sombré d'autres
tions.

Outillons le rura l pour tirer le meilleur
ti cle la situation. Il le faut tout d'abord t
nei à la conception de l'entente, de l'assi
tion , de la cohésion. Nous rechercheron
movens de l'y conduire. «

Lettre ouverte
au

Comité de la Caisse-Maladie de Nend

Messieurs,
Malgré le profond déplaisir que nous ép

vons à publier des faits qui auraient du
ter entro les intéressés, la manière plus j
trange d'agir de la majorité de votre Col
nous a forcés, mes collègues qui ont soi*
sionne et moi , d'exposer au public de N*"
la « comédie » de la mise en soumission
poste de médecin de votre Caisse, et c
en leur nom et au mien que je vous adi*
les lignes suivantes :

Que vous ayez vos pré férences, MssS»
nul ne songera à vous en faire un gr> et '

Mais quand , par lettre personnelle ad*
à un nombre restreint de médecins, vous
demandez une soumission , vous prenez, '
ble-t-il , l'engagement tacite de faire cette
mission régulièrement. Et cela vous ne

vez pas fait. ... . .."J
En effet, la soumission était officieUen



dose le samedi 9 février. A cette date vous
aviez regu 3 propositions formelles.

Vous pouviez , par conséquent, et devioz
prendre une décision dans votre séance —
convoquée 4ans ce but — du dimanche 10
février.

Pourquoi alors au lieu d' agir ainsi , avez-
vous convoqué pour le lundi 11 février , deux
médecins qui , à ce qu 'on a dit officiellement
à la séance du Comité clu 10 février , n'avaient
pas fait de soumission ? (quoi que certains di-
sent tout bas qu 'ils avaient peut-ètre fait
une soumission. mais à un prix trop élevé).

Pourquoi après avoir demandé ou accepté
une entrevue avec ces deux médecins, avez-
vous catégoriquement refusé tout entretien
aux autres médecins? — malgré leurs deman-
des réitérées — les mettan t donc ainsi en
état d'infériorité manifeste.

Il est vrai que pour avoir l'air de discute r
avec ces derniers après le 9 février , date cle
la clóture de la soumission, vous feur avez
demandé téléphoni quement une quelconque
explication : à celui qui avait fait une soumis-
sion détaillée, vous avez demandò une sou-
mission globale , et à celui qui avait fait une
proposition ; i.globale, vous avez demandò nn
tarif détaillé.

Pourquoi surtout , poussant la comédie jus-
qu'au botti, avez-vous accepté la soumission
(de frs. 2.000.— environ) la plus élevée?

En ag issant ainsi avec les médecins aux-
quels vous avez demandé de soumissionner,
vous les avez traités en pantins, et c'est
pourquoi nous protestons hautement.

Nous pensons qu 'une caisse officielle, qui
regoit de la Confédération une sùbvention de
plusieurs milliers cle francs, doit agir cor-
rectement.

L'avenir nous dira si nous avons tort.
Sion , le 21 février 1924.

LIQUE ANTITUBERCULEUSE ET (EUVRE
D'ASSISTANCE AUX ENFANTS NÉCESSI-
TEUX ET MALADIFS

Puis, cela fut tout près. elle remarqua avec joie que la corde se ten
Un bond souple, un choc léger sur l'épaii- ,'• . , . . . ,,,

le, un petit cri heureux , ce fut ainsi que il semblait a Mahaut qu 'elle cfescendaitde
Mahaut , qui sentait , sur sa joue, la soyeuse PUIS tres longtemps quand elle s'arrèta brus
fourrure de la petite bète , appri t  quo ses quement.
amis lui avaien t envové Mélusine. 0n venait de làcher la corde -

Elle serra contre elle la petite bète qui
grelottait de froid , de plaisir peut-ètre, el
tout en la caressant, elle senti i que fe singe
avait un fil de soie attaché à la ceinture.

Les doigts de Mahaut tremblaient de joie.
Elle tira fe cordon à elle... tout à coup,

il se fit  plus lourd. La petite comtesse com-
prit et redolitila d'efforts. Bientòt, elle eut
dans les mains le bout d'une corde armée
d'un crochet d'acier.

Mahaut , avec Mélusine toujours sur son
épaule , redescendit clans sa chambre, alla
mettre " un fagot dans le feu et regarda autour
d'elle.

Elle apercut auprès de la cheminée, un é-
norme anneau de fer qui devait servir à at-
tacher les prisonniers récalcitrants. Scoli?
dans la muraille aucune force humaine ne pou-
vait l'ébranler.

L'Assemblée generale de cette ceuvre si
intéressante s'esl réunie le 9 courant sous la
présidence de son actif et dévoué président
M. le Docteur Fr. Ducrey.

A l'ouverture de la séance, M. le Dr Du-
crey rend un hommage respectueux à la mé-
moire de Mlle Esther de Sépibus, membre
fondatrice de l'oeuvre.

Puis , M. le Président constate que la tu-
berculose est la maladie qui , à l'heure ae-
tuelle, fait le plus de ravages. C' est pourquoi,
et afin de raffermi!- la sante débile de tant
d'enfants qui sentent la necessitò d'ètre place?
dans de meilleures conditions d'h ygiène, l'oeu-
vre met à leur disposition tous les moyens
doni elle est capable cle clisposer.

En premier lieu , la Colonie de vacances a
hosp italisé pendan t les mois de Juillet et
Aoùl , 112 enfants provenant cle Sion, Sierre
et Marti gny. Les résultats de cette hosp italisa-
lisation ont élé des plus appréciables , les en-
fants ayant tous présente une augmentation
sensible de poids. Giace aux douches, bains
de soleil , gymnasti que, etc, gràce aussi à
tous les soins prodi gués par les reverende?
Sceurs de l'Orp helinat des filles , dont la cha-
rité exemplaire est inépuisable ainsi que giace
à tous ceux qui as'sument cetto lourde tache,
on peut dire que la résistance organi que de
ces enfants s'est fortifiée et que les effets
s'en feront certainement senti r long temps.

Les enfants , domiciliés à Sion ont recu pen-
dant la période de scolarité un aide supp lé-
mentaire sous forme de goùter chaud , servi
gratuitement tous fes jours et accompagné
de remèdes fortifiants. La totalité des enfant?
ainsi assistés a été de 79.

Voulant encore étendre l'assistance afin que
les enfants regoivent, dès fes premiers jours
de leur existence, le moyen d'ètre plus sù-
rement à l'abri de la tuberculose, le Cornile
a fonde l'oeuvre de la goutte de lai t pour nour-
rissons. L'exploitation en fut  ouverte le 26
novembre dernier.

La distribution de l'alt stérilisé, pur ou cou-
pé, selon les prescriptions médicales, se fait
non seulement en faveur des nourrissons né-
cessiteux, mais aussi de ceux appartenant à
une classe plus privilégiée, et moyennant une
juste rétribution.

La journée d'hospitalisation des enfants ad-
mis est revenue fa fr. 2.85. Le Comité, vou-
lant faire profiter autan t que possible les en-
fanls provenant des autres parties du canton ,
l' a réduite à fr. 2.65, soins mèdi eaux et phar-
maceuli ques compris, estimant ainsi que, grà-
ce à ces bas prix , un plus grand nombre
d' enfants bénéficieraient• de cette situation.

Le chiffre des journées d'hosp italisation a
été cle 33S0. D'autre part , des dépenses assez
élevées ont dù ètre effectuées. Certaines répa-
rationsrétaient, des plus indispensables au bà-
timent. Fr>4440.75 ont été payés en comptetiment. Fr.\4440.75 ont été payés en compte
des installations de la goutte de lait et fr.
3792 pour le bàtiment , transformation du 3e
étage en dortoirs ,. établis?ement de grands bal-
cons , pouvant servir, non seulement pour l'aé-
ration , mais aussi \pour les bains de soleil.

Le Gomitò prévoit , pour l'année prochaine ,
la continuation d'autres travaux nécessaires
afin que le bàtiment de la colonie puisse ré-
pondre entièrement et toujours mieux, aux be-
soins cle tant d'enfants maladifs qui viennent
chercher les moyens efficace? , capables de
transformer entièrement feur sante dédilile.

"Pour l'extension de l'oeuvre, pour Ies dépen-
ses indispensables, fe Comité sent une fois
cle plus fe besoin de faire un appel chaleu-
reux à la Charité inlassable, non seulement
des Sédunois , mais aussi des autorités can-
tonales, municipales et bourgeoisiale?.

En attirant I' attention de tou? sur cette
oeuvre ?ociale , bienfaisanle entre toutes , nous

Après l' y avoir passe trois fois , la jeune laissa glisser le plus rap idement
fille y fixa solidement le bout du filin que
le crochet de fer empèebait de glisser.

Elle jeta un dernier regard autour de cette
chambre où elle avait tant souffert et re-
monta jusqu 'à sa fenètre.

Elle glissa son corps mince par l'ouver-
ture et se trouva penchée au-dessus de Talli-
rne.

Après un grand signe de croix , elle empoi-
gna la corde et commenca de descendre a-
vec Mélusine toujours cramponnée à son cou.

Aussitót qu 'elle fùt  suspendue dans le vide ,

Et maintenant , ballotée par le vent, Ma-
haut devait , se soutenant par les seuls poi-
gnets , se servir de ses jambes , pour éviter
les heurts trop brutaux contre la muraille.

Presque en mème temps , elle entendait à
peu de dislance la voix do Lestrade qui criait:

— Hardi ! Sciama, nous les tenons... Là,
là , le dis-je , et surtout qu 'on me les prenne
vivant?.

Un froid mortel glaga le cceur de Mahaut.
Ne sachant plus que faire , elle restait im-
mobile , cramponnée à sa corde , n 'osant ni
remonter ni continuer de descendre.

Un bruit d'armes cpù allait en s'éloi gnant ,
des cli quetis d'épée, un long cri d'agonie,
apprirent à la petite comtesse que ses amis
et les hommes de Lestrade étaient aux prises.

Alois, elle retrouva tonte sa lucidile , tout
son sang froid et, au risque de se tuer, se

long de la corde.
Enfin , ses pieds rencontrèrent le sol.
Tout à coup, l'obscuri té assez loin d'elle

se troua de point? lumineux.
Elle distingua des torches autour desquelles

remuaient cle noire?; . silhouette?.
Elle descendit sans faire le moindre bruit

dans le fosse et remonta de l'autre coté sur
la douve.

A cet instant , il y eut un grand tumulte ,
puis des hourra et tout à coup une voix , la
voix de Jean de Bar cjui clamait haute et
forte :

— Je suis prisl... je ?uis pris!... Au large.
Il y eut un grand cri de triomphe, les for-

che? disparurent ?ubitement , masquées par
l' angle du rempart et tout fut de nouveau
obscurité et silence.

Mahaut n 'entendait plus rien, rien que son
cceur qui battait comme une cloche. Une af-
freuse angoisse lui serrati la gorge. Elle aurait
souhaite crier , elle ne pouvait pas.

Jean , c'était Jean qu 'elle avait entendu...
c'était sa voix... Au moment où, gràce à son
dévouement, elle était sauvée, il fallait qu 'il
fùt pris à son tour par l'homme qui lui avait
voué une baine mortelle.

Ah! le ciel n 'était pas juste .
Elle se reprocha son blasphème, d'autant

plus que Dieu venait de lui donner une nou-
velle preuve de son infinie bonté et songea
à la conduite qu 'elle devait tenir.

En entendant Jean crier , son premier mou-
vement avait été de se préci piter à son se-
eours. Mais une lueur de raison lui avait bien
vite fait voir toute la folie d'un pareil acte.

J> P. D

Chronique sédunoise
GRAND CONCERT

Ainsi quo nous l'avions déjà précédemment
annonce, l'Harmonie Municipale de Sion don-
nera à nouveau samedi 23 février prochain ,
à 8 h., 45 du soir, un grand concert suivi d'u-
ne soirée dansante.

A .remarquer au programme qne nous re-
produisons ci-dessous la fantaisie sur le
« Freischiifz» qui nous fera admirer une fois
de plus la virtuosité el la sùreté d' exécution
du soliste M. Douce, sous-directeur.

La carte de membre pa??if 1924 donno
droit à l'entrée gratuite au concert.
1. E?prit Frangais, allegro Mezzacapo
2. Le Bocher Fantòme Staz
3. Sérénade badine. I Gabriel Marie
4. a) Fantaisie sur le Freischutz i Weber

b) 2mc Solo pour clarinetto et
piano Klosé

5. Marche du Sacre, cle l'Opera Le . Prop hète
'> . Rève de Valse , fantaisie ?ur

l'Operette 0. Strauss
7. Chou ! Valse de genre F. Popy
8. Allegro Militaire Mathys

SION — Grand Hotel

On nous communi qué:
Nous apprenons que le Grand Hotel de Sion

va rouvrir ses portes fe 4 mars (marili-gras)
sous la direction de M. Fernand Debons, fe
sympathi que propriétaire de la Pension-Res-
tauran t des Plans aux Mayens de Sion. Cette
nouvelle sera accueillie avec joie aussi bien
par les nombreux amis et eonnaissance de
M. Debons , que par fes sociétés locales, qui
gràce aux belles salles dont est dote cet éta-
blis?ement, pourront agréablement et à peu
de frais, y organiser leurs soirées.

Que lès skieurs doni le nombre va chaque
année en augmentant, se rassurent. M. De-
bons ne compte pas les priver des facilité s
que leui procure son hosp italière auberge des
Mayens, en hiver.

Celle réouverture coi'ncidant avec le Mar-
di-Gras , M. Debons organise à l'intention du
public sédunois un thé-concert à 15 h. Un
souper fin , avec menu spécialement ?oigné ,

mae.mì*nmf .i J.t . • ¦ iiwMirwA ,,, , .,.:- ,,., . . i———
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A Cceurs vaillants
par

Henry de Brisay

Le bruii so fit plus fort.
Quel qu 'un . aurait-on dit , grimpait le long

de la tour.

sera également servi, à un prix modi que, aux
personnes qui désireront pas?er la ?oirée en
jouissant des plus beaux morceaux du ré-
pertoire de l'orchestre Péclard.

Qu 'on se fe dise et qu'on se donne rendez-
vous Mardi-Gras au Grand-Hotel pour y fi-
nir gaiement le Carnaval . Coucaba

termmons par ces belles paroles de notre cher
Président , M. le Dr F. Ducrey : « Donnez, don-
nez beaucoup, et Dieu nous récompensera en
vous accordant le bonheur dans vos familles.»

Un membre clu Comité.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche 24 février : Jean Darbellay

SERVICE RELIGIEUX
le 24 février

A la cathédrale. — 5 h. Va, 6* h., 6 li. Va
el 7 h. Va, messes basses. 7 h. messe de
communion generale pour les mères chrétien-
nes. 8 li. Va messe basse, instruction fran-
gaise. 10 h. Grand'Messe, sermon francai.?.
11 h. Va messe basse, instruction frangaise.

Le soir. — 4 li. vèpre? capitulaires. 6 li.
dévotion de la Bonne Mort, bénédiction.

A St.-Théodule. — 8 h. Va office pour les
écoles allemande?. 9 h. Va, office pour les é-
coles des filles.

Au collège. — 7 h. messe basse. 8 h. Va
messe chantee, sermon frangais. 10 li., offi-
ce pour les écoles des gargons.
$ .̂O .̂O^O^O^O^O'̂ O'A.O^O .̂O^O^O^

Chronique agricole
Le Moniha laxa des abricotiers

On nous ecnl:
Lausanne, le 22.

La production fruitière , spécialement cel-
le des abricots, souffre , depuis plusieurs an-
nées, : -de? attacjue? d'insectes et de champi-
gnons , qui , à' plusieurs reprises, ont fort di-
minué le rendement des vergers valaisan?.

Nous avons parlò, il y a une quinzaine de
jours , de quelques parasites insecles et des
essais de lutte faits sous les auspice? de la
station federale d' es?ai? viticole?. Le? cham-
pignons parasites, plus incidieux, moins vi-
sibles, viennent aussi, eux, compromettre les
récoltes, spécialement celle? de? abricotiers,
qui on le sait, est très rémunératrice et doni
la contrée de Saxon, à elle seule, produit
pour un million de francs par an.

MM. Henri Faes, directeur de la Station
federale d'essais viticoles, avec la collabo-
ration de M. Staechelin, a entrepris des re-
cherche? en vue de metlre fin aux dégàt?
commis aux abricotiers par fe champ ignon
« Monilia laxa », et qui , depuis une vingtaine
d'années, vont en augmentant. Les labora-
toires physiologiques d'Allemagne, de Fran-
ce, d'Italie , de Californie et d'autres pays
encore étudient aussi fes moyens le plus ef-
ficace de le combattre.

L'appanhon du « Monilia laxa » e?t conse-
cutive à un mauvais aoù temoni des bois de
l'année précédente, résultan t de circonstances
météorologicfiies défavorables ou à un temps
pluvieux clans l'année cornante au moment
de la floraison.

Les spore? (graine?), i??ue? des petite?
pustules, constituées par le? conydies, clu
champ i gnon , qui ont pas?é l'hiver soit à ter-
re, soit sur des fruit? ou de? branchettes tom-
bée?, ou sur l'arbre , non nettoyé, ou encore
sur les fruits scléreux restò? momifié? et
non enlevé? de l'arbre ce qui con?titu e une
grave négligence; pénètrent aux premier?
beaux jour? , au moment de la floraison , à la
suite d'un coup de vent, dan? le ?tigmate des
fleurs, puis dans fe sty le et l'ovaire , dans fe
pédonculé et dans les branches jusqu 'aux tis-
sus lignifié s, avec formation de gomme au
point d'arrèt.

Les fleurs prennent une teinte brunàtre,
ainsi que les feuilles; les pétales restent ag-
glutinés sur l'arbre. Les fruits des grosses
branches non attaquées peuvent ètre infec-
tés par le champignon s'il réussit à trouver
une entrée. Les fruits attaques se viclent, se
momifient, tombent à terre ou restent sur
l'arbre.

Les spore? restées sur les branches infec-
tent à nouveau l'arbre l' année suivante. Les
branches attacpiées présentent une consistan-
ce speciale due à la sécrétion par le champ i-
gnon d'une substance « enzime » préparant el

possible le

le sol.
loin d'elle

desquelles

facilitant les attaques du champignon. L'enzi-
me aurait aussi la propriété d'attaquer la pa-
rure des fruits et d'ouvrir ainsi la porte aux
sporte? de divers champignons du genre Mo-
nilia fructigéna (pommes, poires, prunes, co-
gnassiers), du Monilia cinèrea (cerises, pru-
nes, pèches, abricots) et du Sclerotinia cy-
doniae (coing). Seule l'infection biologique
permet de dtiférencier ces divers espèces de
parasites.

Les spores du Monilia laxa peuvent encore
germer apiès plusieurs journées de froid con-
?écutif de 12 degrès sous zèro. Les essais
d'infection artifidelle sur le pèdier et le pom-
mier ont été négatifs; sur le poirier et le pru-
nier, ils ont, réussi par l'infection du style
et du stigmate ; ils ont été positifs sur l'abri-
cotier et le cerisier.

Comme moyen de lutte les traitements chi-
miques ne peuvent pas ètre employés seuls;
ils se révèlent insuffisants; ils doivent ètre
combinés avec un nettoyage sérieux et allen-
iti de toutes les branches attaquées, cle tou-
tes les parties chancreuse? de l'arbre. Les
branches coupées et tous les débris y com-
pris les fruits momifiés, restes sur l'arbre
ou qui jonchent le sol, devront ètre soigneu-
sement cueillis ou ramassés et brulé?. A-
vant le départ de la végétation, ce nettoyage
sera suivi d ima pulvérisation de bouillie sul-
focalci que à 1/4, soit une partie de bouillie
pour 4 parties d'eau, qui seule, jusqu'à pré-
sent s'est révélée la plus efficace contre le
champignon et susceptible, sinon d'arrèter
comp.ètement, tout au moins, d' atténuer les
attaques.

Cette année, à Saxon, sur un millier d'ar-
bres, se font des essais de lutte, à titre d'ex-
périences destinés à montrer fes avantages
d'un nettoyage compiei et méticuleux des
branches attaquées et des traitements, seule
fagon de sauver de la mine toute une région
prospere.

Mais , il faut étendre cette lutte sur tout le
territoire attaqué , et, surtout faire comprendre
à tous les prop riétaires intéressés, la necessitò
de cette lutte qui doti ètre généralisée et faite
en commun. A. T.

ETRANGER
LA RÉPUBLIQUE SERAIT PROCLAMÉE

EN GRÈCE
Des télégrammes d'Athènes annoncent qu a

la suite d'une réunion des chefs cle partis ,
l'Assemblée nationale approuvera une mo-
tion qui prononcé la déchéance de la mo-
narchie et proclamo la républi que. La déci-
sion de l'Assemblée devra ètre ratifiò e par
im plebiscito. Pendant les premiers temps, le
pouvoir exécutif sera confié à un Directoire
provisoire, puis on procèderà à la nomination
du président.

UN MOUVEMENT RÉVOLUTIONNAIRE
EN ÉQUATEUR

sìiy tiri* ai~ r>A?jnt IE3ui?w

Un mouvement révolutionnaire a éclaté
dans le Nord do la Républi que de l'Equateur.

Pour les Rhumatisants et les Névropathes !

N e  s e n t  p l u s  s e s  r h u m a t i s m e s !
Mme Sch., Eglisau (Zurich) écrit entre au-

tres : « Les tablettes Togal sont excellentes.
Depuis que mon mari les a prises, il ne sent
plus ses rhumatismes. Il avait perdu fe som-
meil, mais le second jour, après le premier es-
sai, il allait déjà beaucoup mieux. Nous avons
seulement emp loyé deux petits flacons. Je ne
manquerai pas de recommander le Togal à
d'autres ». ties expériences pareilles et des
succès encore plus surprenants ont été cons-
tatés par beaucoup d'autres personnes au
moyen du Togal, non seulement dans le? cas
de rhumatismes, goutte, sciatique et lumbago,
mais aussi de tonte sorte de douleurs des
nerfs et maux cle tòte, nevralgie et d'insom-
nie. Eprouvé dans des cliniques. Un essai
sera dans votre propre intérèt. — Dans toutes
les pharmacies. — Chem.-pharmaz. Labora-
torium Zurich 6.

Elle ne pouvait rien contre les hommes d'ar-
mes clu condottiero et ce n'était qu'en res-
tant libre qu'elle pouvait ètre utile à celili
qu'elle aimait.

La première chose à faire était donc de
s'éloi gner au plus vite du chàteau, car sa
fuite serait vite découverte et Lestrade met-
trait toni en ceuvre pour tàcher de la rejoin-
dre.

Mahaut leva la tète. Le ciel était noir com-
me de Tenere.

Elle se retourn a et remarqua quo la masse '" " / l '/Th /¦#-. ^Sî
clu chàteau formati un bloc encore plus som- £̂ aJVÒtltCIIHiì/B
bre quo la nuit.

En tournant le dos à Chazeu , elle était augmenté d'enviorn 60°lo
donc certaine de ne pas rester dans les en- la valeur nutritive du lait,
virons du manoir. en améliore le goùt et le Valeur

Elle glissa dans son pourpoint Melusme rem, . digesti! nutritive
qui claquait des dents et hardiment , droit r 

dulait
devan t elle, Mahaut s'enfonga dans fes té- ...
nèbres.

Dès que Conrad Gottlieb fut parti de la
chapelle de Saint-Ruffin , nos trois amis pen-
sèrent à plier bagage.

Martin Gallois assura qu'il avait remarque,
dans les environs , une carrière abandonnée
qui avai t  p lusieurs issues. r-> it— . . -~- ax: gyy^  Q ""^̂ KS

C'est là que la petite troupe résolut d'atten- ttHUmailSme «
dro la nui t  °e tou te nature sont guens rapidement e

Aussitót qu 'elle fut venue, Jean de Bar , em-
portant Mélusine. se diri gea vers le pied de
la Tour Martine. Bosencranz et le Tourangeau
faisaient le guet à peu de distance.

Le jeune homme déroula la corde, attacha
le cordonnet qu 'il s'était procure en décousant
la soutache de son pourp oint à la ceinture

fi. Ovo Ovo
>' En rente partout en botte* (F"8fifcb **,*»**. o^Urtegm* n^A WANDER SA BERNE ÌBMBàa*MMam
Î ŴPBiWW^̂ B/JIWUlifliBia BS^̂ ^̂ ^̂ B
CMÀW * ,ttft f̂-V/̂ '̂ îTftZ.ti\\aM%

avec succès au moyen de la friction éprou-
vee Rheumatol. Frs. 2,50 dans toutes les phar-
macies. _^_^___—

Une entente cordiale : Des amandes et
du miei dans du chocolat au lait (Tobi©-

ronej. .
Prix par Etui 70 cts.

Les Bévolutionnaires s'étaient emparés de
deux villages, mais ils les ont évacués à Tap-
proche des troupes gouvernementafes.

Un communiqué officiel dit que la disloca-
tion des bandes de rebelles a commence. Le
gouvernement, qui a pris les mesures néces-
saires, estime que dans quelques jours fe
mouvement aura échoué complètement.

LE TIMBRE « LÉNINE»
De son vivant , Lénine n'avait jamais con-

senti à ce que son effi gie fi gurai sur les tim-
bres russes: mais ses successeurs n'ont rien
eu de p 'us presse que de faire graver de nou-
veaux timbres reproduisant le portrait du dic-
tateur défunt de la Russie rouge et ancadrés
d'un filet noir.

FIN DE LA GRÈVE DES DOCKERS
Les termes de l'accord qui met fin à la

grève des dockers stipulent que ceux-ci re-
cevront une augmentation de un shelling Ìm-
médiatement et une nouvelle augmentation de
un shelbng le ler juin. Il mentionne en outre
qu'aucune représaille ne sera exercée.

« L 'Illustre »
Le numero du 21 février contieni un choix

de photographies variées. On voit le chance-
lier autrichien, Mgr Seipel à Bucarest avec
M. Bratiano; Howard Carter, l'homme qui a
vu Tout-Ankh Amon; Edison, toujours à l'oeu-
vre malgré ses 77 ans," le roi Alphonse pas-
sant en revue les fascistes madrilènes; les
championnats suisses de ski à St-Moritz , fe
premier train régulier circulant sur la ligne
électrifiée Olten-Lucerne; l'institu t de radio-
téléphonie de Zurich ; la championne de tennis
Suzanne Lenglen; la mode; le cuirassé « Ca-
lifornia », l'un des vaisseaux les' plus puis-
sants de l'univers;, les éléphants du Siam ; les
crocodiles des Indes ; l'hiver aux Etats-Unis.

La partie littéraire n'est pas moins bien:
outre le roman de Level: L'Ile sans nom
(suite), elle contient trois délicieuses nouvel-
les : Le collier de la favorite, de Ad. Ville-
mard ; La lettre perdue, de Claude Berry, et
Choix de lettres, de Pierre Mariel.

| mm. QO|niA vous est octroyée pai
mm€M 9C3llBt£ l'emploi des Pilules Suis-
ses du pharmacien Richard. Brandt , dont l'ef-
ficacité est prouvée par une renommée de 45
ans. Fr. 2 dans les pharmacies.

t
LE COMITÉ DE LA

SOCIÉTÉ DES CHASSEURS « ST-HUBERT »
fait part à ses membre s du décès de leur
collègue et ami

Mooslenr rap-Geiii BRIDY
L'ensevelissement aura lieu à St-Germain,

Savièse, samedi 23 février, à 9 h. Va.
Départ de' l'auto-camion à 8 h. 30. devant

l'Hotel du Carf. à Sion.
Le COMITÉ.

M. et Mme Arthur BOLL-MEMBREZ et fa-
milles aliiées ont la douleur de vous faire part
de la perle sensible qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de feur chère petite

Myriam
Envolée au Ciel fe 21 février 1924, à l'àge

de 6 ans Va, ayant fait sa lre Communion.
L'ensevelissement aura lieu a Sion, diman-

che, le 24 février 1924, à 11 h. 30.

CHANCE * VUE
(Cours moyen)

22 février
demande of f re

Paris (chèque) 24,30 24,80
Berlin — .— — .—
Milan 24,80 25,30
Londres 24,85 25.—
New-York 5,70 5,80
Vienne (fe million) 81.— 82.—
Bruxelles 21,40 21,90

MMMMMMUMMMMUUumUmnUUBtnmMaa**mwmmm i —w——W—¦—¦>

de Mélusine et attendit que le couvre-feu son-
nàt au beffroi.

Alors, il avait baisé tendrement Mélusine,
et Télevant aussi haut que possible, il l'a-
vait poussée fe long du lierre en Tencoura-
geant à voix basse.

f a  miivrel
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B Une loterie

p||Ma avantageuse

^ipn^̂ p  ̂ H Églises d'Ager 
et

Primes: Total
FlS* ìn f iJr\°n ~ Frs. 280,000.- .» 20,000.— „ . , , ' , . '

» 5,000.— Prix de la ser à
» i QOO. 10 numéros: fra. xO.--
» 500.— Prix par billet à

etc. 2 numéros : Frs. 11.--

MT, Un gagnant par série
Mf ~ Résultat immédiat

Les commandes sont regues par la BAN QUE DE COM-
MERCE ET DE CRÉDIT , 20 rue du Mont-Blanc , GENÈVE

Ven te direete aux particuliers Prix de fabriqué

MONTRES P„mUSETTES"
5 ans de garantie — 6 mois de crédit — 8 jours à l'essai

A^^̂ ^m^. No 200. Ancre 11 rubis , forte boìte nic-
ì B "S (f JL lì keI blanc PU1' F""- 35.—
s S'-i %4S3m# No 208- Forte boite argent 800 000 con-
•g «• «, ^^gg^^ tròie, ancre 15 rubis Fr. 55.—
I- 

W 
/fl»J0L No 214- « Chronomètre Musette » quali-

^^^^^  ̂
'té garantie 10 ans, réglé à la

/^^^'T'^^lllk seconde — "Ancre 15 rubis, très
/ j r ^if l i2 i ' -̂ llk forte boìte argent 800,000 con-
/ / /S  n 1 '̂  trólé Fr. 65.—
If :i0 &''-& A terme:

'M-n :|H Acompte 15 Fr. Par mois 5 Fr.
¦1-7 

^^ -̂ "~^^ «3:J1 Comptant 10% d'escompte
vi» J?

^ 
/^irN /T~7w Grand choix en Montres , Réveils

ik- ' pj f i v «;Jr ¦ Ré fl u,at«urs
î|| ^,'\, c , /^^^w

^ Demandez s. v. p. catalogue il-
^^^^^_ ĵ^^^^^ lustre No 28 gratis et franco

^^ftiSSts^  ̂ aux seuls Fabricants :
GUY-ROBERT & Cie, Fabriqué Musette, La Chaux-de-Fonds

Maison renommée fondée en 1871 — Rue" du Doubs 28

I — = — — =

BANQUE POPULAIRE VALAISANNE
S.A. & S I O N  

regoit des dépóts sur

So;o

4 
11 ol
2 |0

31 o;
2 (0

PRETS. CHANGES aux meilleure s conditions.
La Direction

vigneron
diplomò, prendrait cles vi gnes fa
travailler dan? les envi rons cle
Sion.

S 'adresser au bureau du journal .
RAS

est la crème à souliers par ex-
cellence. D'un prix modique, elle
conserve au cuir toute sa sou-
plesse et fe brillan te instan tané-
ment. Elle est indiquée aussi
bien pour la chaussure elegan-
te que pour la plus simple.

CREDIT SIERROIS
Sieri-e et 3JLoiitaoe,
Escompte Ouverture de crédits
Changé Ordres de Bourse

Dépóts à vue et à terme aux
conditions les plus favorabies

LOTS
à fr. 1.— ou séries à frs. 10.—
dont 1 à 2 gagnants sont ga-
rantis de la loterie de l'hòpital
d'Aarberg. Vous avez la grande
chance de partieiper au

3me TIRAGE: 29 FÉVRIER
et de gagner des gros lots de
frs. 50,000, 20,000, 5,ooo etc.
qui ne sont pas encore sortis.

Envoi contre remb. par
l'Agence Centrale à Berne , Pas-
sage de Werdt, 154.

IEOP DTRBA
~%m
"•ePHARMACIE DARBELLAY, SION

Contre toutes fes affections des voies respi-
ratoires : rhumes, catarrhes, bronchite , influ-
enza, asthme, etc. Le flacon fr. 3.—

En vente au dépòt general pour le Valais

ARBRES FRUITIERS
ler choix dans les meilleures
variétés hautes et basses tiges.
Pèchers sur amandieis pr vignes

JOS. SPAHR , Maison Riifli.
Gare , Sion.

Grande Boucherie-Cliarciiterie
! Place St-Laurent 36 L A U S A N N E
I V I A N D E  P O U R  S A L E R

IIIIIII

I Devant bceuf , Ire quai. Fr. 1,20 le Va kilo j
• Bouilli à Fr. 1.—, 1,20, 1,30 suivant le morceau ¦

B Saucisse ménage Saucisson ménage E

I
Fr. 1,20 le Va kg. Fr. 2.— le V2 kg. i)

a 
Graisse à fondre 75 cts. le Va' kg. I

I Expédition contre remboursement. FERNAND HUSER. §e ue
m *

+a
19
cS

C est merveilleux ICe n'est paa
seuleiuent bon

Voilà oe que nous disent chaque Jour tous oeux
qui ont fait usage de notref

Dynamite àtous dosages
Dynam ite-Gomme 100%

Dynamite « Antigel »
Mèches et détonateurs

Tous accessoires pour le tir des mines
Dépositaires: Victor Kar Ien, Stalden , Adolphe Rey, à

Sierre ; Pfefferlé & Cie., Sion; F. Bompard, Martigny; M.
Décaillet, Salvan.
I l l l l  I 1111 111 1111 1 M illi T U f TUHIIII HII I II H III II IMI lll llll l l  min laauuw»
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Sodété Siili! in InloBlffl
Fabriqué et bureaux : Gamsen-Brigue (Valais)

Télégramme : Explosifs, Brigue

Explosifs de sùreté
Gamsite

Plastamtnite
Simplonlte

Telle la semence
Telle la'.'' récolte

Cultivateurs, achetez les grai-
nes et plans de fraises, asper-
ges, sélectionnés de la Maison
Vve Valter fils, Genève, repré -
sentée à Sion par Antonin
Schrceter , rue des Chàteaux; dé-
positaire.

I Régénérateur Royal
Le Roi des Fortifiants

a base de jaunes d'oeufs frais et d'extraits de
viande associée è, des toniques puissants
Son assimilation parfaite fait reprendre rapidement le poids et

les forees. S'emplofe pour adultes et pour enfants.
Spécialement recommande dans les cas de Faiblesse gene-

rale, Manque d'appétit, Mauvaises digestións,
Maux de téte. Pour guérir rapidement Anemie,
Chlorose, Neurasthénie et toutes maladies causées par le sur-
menage physique, mental, prendre le

Regénérateur Royal Ferrugineux
Marca la Pharmacie Morand

Expéditioa par retour du oourrier
La grande bouteille 8 fr. La grande ferrugineuse 9 fr.

DEPOTS i Monthey : Pharmacie de l'Avenue. — St-Maurl-
ce: Pharmacie L. Rey. — Sion : Pharmacie J. Darbellay et Pfear-
macie Zimmermann. — Sierre : Pharmacie Antille.

Boucherie Roii nli

R6ti 2,60
1,50

rue de Carouge 36 bis GENEVE
expédié contre remboursement
viande de choix du pays, de-
puis 2 kg. 500 . et plus.
Bouilli le kg. 2.30

Graisse de rognon
Fabriqne de secateurs fins

U- Leyat Sion
Le seul véritable modèle

— Valais —
Entièrement interchangeable

Avec ou sans contrefort
Par leurs qualités, ils sont fes meilleurs

marche et les plus pratiqués.
En vente dans tous les bons magasins de

fer ou directemen t chez le fabricant.
Mr Succès garanti "Mi

Coutellerie fine en tous genres. Aiguisage
lames pour tous modòles.

23.50

ŝj
melle, bon ferrage, Nos. 36/39 15,90

18,50

Nos 30/35 10,50

Sabots peau cirée, non fourrés, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46

Souliers militaires pour gargons, doublé se

Souliers militaires doublé semelle, bon fer-
rage, No 40/46 Fr. 18,50

Souliers militaires tiges hautes, langues à
eoufflet, ferrage de Ire qualité Bally Fr. 21 ,50
Bottines pour hommes, pour le dimanche, box noir doublé semelle

Fr. 21.5C
Bottines pour Dames, pour le dimanche, box noir, facon Derby,

talon bottier, forte semelle Nos 36/42 18,50
Bottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos. 27/29 9,50

Envoi franco contre remboursement à partir de 10
Demandez notre catalogue illustre •©••••••••©••••©«••(••••••©•©•••••©••©

I „LA GENERALE" j
2 S. A. d'assurance à Berne S

au capital social de 4,000,000
Assurances accidents. Responsabilité civile de tous
genres. Incendie. Transports. Voi avec effraction. Bris
de glaces. Dégàts d'eau. Autos-casco et Bagages.

Renseignements et devis gratuits auprès de cha-
que agent locai ou à l'Agence generale H. Bonnard ,
à Sierre.

Graie Man J. KURTH , te ile Rive. GENEVE
• •ARBRES FRUITIERS

de choix, en tous genres, et d'oraement
Rosiers, plantes vivaces. etc. 2_ «  ̂ SOUTENEZ L'INDUSTRIE DU PAYS !

Hotel-Restaurante Curi
S I O NRue des Remparts

On prend des pensionnai res depuis Fr. 4.20 vin
Restauration soignée — Prix modérés
Chambres depuis Fr. 1,50
Dìners depuis » 2,50

compri?

Téléphone No. 96. Chambre de bain
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•Pépmières BOCCARO Frères
POMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES cle Parcs, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogue franco
©«¦©«¦»©«»©aB»0«3»©ci aro©QH»®eaHB©a2»©ara»0
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Timbres-Poste
Sur demande, j 'envoie à choix timbres suis-
ses divers, etc. Prix-courant adresse franco.
Maison renommée pour la qualité irréprocha-
ble de ses envois.
Charles Guinchard , Beaumontweg 30, Berne

MV J achète au comptant de vieux suisses, etc. "Mi

<*> Le Journal  et Feuille d'Avis du Valais » <»
4> est l'intermédiaire le plus pratique <t>
¦& pour faire connaitre un commerce , -<*>
•& une industrie , une affaire quelconque *$*¦

Notables commercants , Sulpicc Maroufflef
et sa moitié avaient mis leur orgueil dan?
« leur caveau ». Ils avaient décide de réser-
ver tou l feur luxe pour leur dernière habita-
lion , la seule dont on fùt bien ?ùr de ne ja-
mai? déménager. Puis habitué? à jauger leurs
client? d'apre? l'imporlance de leur deuil , ils
n 'étaient pa? fà ché? d'éblouir le monde et
lem? connaissances en particulie r par un mo-
nument i'uiiéraire digne de la maison « Bretè-
che-Marouflet , gendre et successeur ».

Ils n 'avaient pas regarde au terrain ni à
la dépense: le caveau occupati la place de
deux concessions... Il était lourd , massi! bi-
doux. Malheureusement, quand il fut termine
ils s'apercurent qu 'ils étaient seuls à en jouir.

On ne peut inviter se? ami? au cimetière
comme à sa campagne, et, ?auf pour les en-
terrements, ce n'est pas lieu de réunion. La
vanite des deux époux n'aliati pas jus-
qu 'à souhaiter leur propre mort... Mais, par-
mi les parents àgés?

Ceux de Madame étaient enterrés depili? due dans le grand appartement vide où elle
longtemps dans le petit coin de Bourgogne ne tenait pais beaucoup de place, pauvre
où ils s'étaient retirés, après fortune faite . cb.ose noire ramassée dans un petit coin...

Ceux de Monsieur vivaient encore dans un Un peu effarouchée, la fillette, vétue de
pauvre village du Centre où leur fils n'aliati r^oir aussi, examinait cette vieille femme pres-

jamais les voir.
Pris d'un subit accès de tendresse, il les

fit venir demeurer à Clichy pour Ies avoir
sous la main. Malheureusement, le change-
ment. souvent nefaste à cet àge , agit sur le
bonhomme, qui s'alita un beau matin et s'é-
teignit après une courte maladie. Le fils é-
tait d'accord avec sa femme pour donner au
défunt une place dans « leur caveau, leur
beau caveau, fe caveau qu 'ils avaient fait
constxuire pour eux!» La pauvre veuve fut
attentine jusqu 'aux larmes, elle s'accusa d'a-
voir mécomm une tendresse filiale qui se
ma nifestati de facon si touchan te, elle ju-
gea sa bru elle-mème une bien bornie person-
ne, elle ne les recevait pas dans son salon.
mais elle leur ouvrait « son caveau»!

La cérémonie fut digne de la maison « Bre-
tèche-Maroufle t, gendre et successeur ». Le
bijoutier oonduisit fe deuil avec des allures
de triomphateur; sa femme recevait, avec ma-
jesté fes compliments de condoléances. Quant
à sa mère, elle eut bien voulu assister à ce
beau service, mais il lui avait dit:

— A Paris, ca ne se fait pas; tu resteras
à la maison avec ta petite-fille .

Docile, elle s'y était résignée, un peu per-

ii!
L'influenza s'était abattue sur Paris. M.

et Mme Marouflet, qui d'abord n 'avaient pas
vu l'epidemie d'un trop mauvais ceil, furent
de ses dernières victimes.

Hàtivement, on les porta dans leur beau
caveau, sans grandes pompes, vu l'encom-
brement, et ils n'eurent presque personne à
leur convoi que suivait grand'mère et petite-
fille.

Au milieu de l'appartement vide, elles se
retrouvèrent seules toutes deux. Cette fois,
l'enfant , déjà grandelette, n'alia pas s'asseoir
sur les genoux de l'aieule, mais elle lui prit
la main, et, se souvenant peut-ètre de cer-
taines paroles dures entendues un jour en re-
venant du cimetière, et qui s'étaient impri-
mées dans son jeune cerveau, elle dit, très
douce :

— Grand'mère, si tu veux, nous irons en
semble, le dimanche, à « notre caveau ».

H.-A. Dourliac.
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— Que veux-tu ? On ne peut pas l' empècher
d' allre sur la tombe de son mari.

— Itile devrait y mettre plus de discré-
tion I On dirait que « notre caveau » est à elle !

que meonnue, qui n'osait pas l'embrasser,
la sentant si differente... C'était pourtant sa
grand'mère, <?a doit ètre très bon ?

Pour voir un peu, doucement, sans rien di-
re, elle alla s'asseoir sur ses genoux... Et ce
fut uno journée délicieuse, malgré sa tris-
tesse. On s'était compri? tout de suite : pas
besoin de se parler.

Hélas, elle ne l'avait guère revue, et, de-
vant ses parents, jamais plus la fillette n'é-
tait grimpée sur ses genoux.

I
Dans le tramway qui revient du cimetière...
Une vieille femme, en grand deuil , mal à

l'aise sous le chapeau de crèpe (le premier
chapeau , sans doute , remplacant mal la mar-
motte) et qui , confuse, dissimulo sou? ?on
chàle ?es mains rugeuse? de terrienne...

Une femme jeune, dan? la gràce d'une jeu-
ne femme en deuil très correct , trop corseci,
mielleuse et revoche, avec de? parole? défé-
rentes et un ton acide....

Une petite fille, en deuil aussi , qui regarde
et écoute, curieuse, attentive....

Une gros homme, l'air important , rosé et
niais : le pére, fe mari, le fils....

De vagues comparse?: ménagère? en tablier ,
grosse dame en noir , petit vieux propret....

— Nous ne pension? pa? vous rencontrer ,
ma mère, dit la belle-fille , moitié tigne, moitié
raisin ; est-ce que vous n 'ètiez pa? déjà venne
cette ?emaine à «notre caveau»?

Si, mais il faisait beau , elle se sentait bien
seule, et elle était allée sur la tombe de « son
homme »....

En guise de promenade ? Pas tout à fait ,
mais quand on n'a plus personne à qui pai-
per, on aime à causer avec les morts....

— Il ne doti pas le plaindrè , bein l opino
le fils avec conviction.

— Bien sur! jamais il n 'aura été si telle-
ment bien logé, pauvre cher homme ! Poni-
mi bon fils . il a un bon fils ! Elle le disait
encore toni à l'heure au gardien du cime-
tière....

Il l'interromp it sèchement:
— Ca ne se lait, pa? ! A Pari? , on ne re-

cente pa? ses affaire? à toni le mondo:
Il y eut un ?ilence ho?tile.
— Est-ce que grand'mère vient dìner a-

vec nous? demanda tout bas la petite lille.
Il ne manquerait plus que cela ! Et la fem-

me regarde son mari d'un air significati!.
Docile , il la ras?ure et questionne, paterne

— Tu descends à Clich y, maman ?
Elle a un léger sur saut:
— Oui , mon garcon, est-ce que nous som

mes arrivés?
— A lagprochame station... Hélène, dis au

revoir à ta grand'mère.
Les lèvres fanées osent à peine effleurer

les joues fraichès....
— Au revoir , ma mère....
Les doi gts gantés de suède louchent les

pauvres doi gts deforme?....
— Allons, au revoir , maman , prends garde

de ne pas tomber...
(Jn baiser bàtti... la vieille descend , fe?

jambes lourdes, le cceur grò?...
Le tramway repart...
— Elle ferait mieux de rester chez elle, ob-

serva Madame en haussant fes épaules.
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